
LE PRIX COURANT

L'INDUSTRIE DE L'EAU DE FLEURS
D'ORANGER

L'eau de fleurs d'oranger est un pro-
duit de consommation fort courante, ce
qu'explique son bon marché extraordi-
naire; et le fait est qu'en dehors de ses
usages pharmaceutiques et médicaux,
qui lie sont point négligeables, on l'en-
ploie dans la cuisine, ou tout au moins
dans la confection des desserts, dans la
confiserie, sur une échelle énorme. Elle
a un parfum fort agréable, et certaine-
ment elle n'est pas sans posséder une
action calmante ou soporifique. Autre-
fois, nous entendons surtout au dix-sep-
tième et au dix-huitième siècle, elle pas-
sait pour "tempérer l'ardeur de la bile",
elle aidait à "évacuer les- humeurs", etc.
Et ne rions pas trop de tout cela; il y
avait bien un fondement dans cet en-
thousiasme pour l'orange, son écorce,
l'eau tirée de ses fleurs, puisque le sirop
d'écorce d'oranges et l'eau de fleurs d'o-
ranger, encore une fois, occupent une
place assez importante dans la pharma-
copée (le notre époque de scepticisme.

La France compte parmi les principaux
producteurs de fleurs et d'eau de fleurs
(l'oranger: la culture de l'oranger s'est
implantée et tient une place prédomi-
nante dans la région du littoral méditer-
ranéen comprise entre Cannes et Anti-
bes. C'est le long du Golfe Juan surtout
que cette culture donne les meilleurs ré-
sultats. parce qu'on y est abrité des
vents du nord et de l'est, tout particuliè-
reient du fameux et redoutable mistral.
Il y a bien aussi un centre de culture au
nord-est d'Antibes, mais Il est secondaire.

Ce qu'on cultive surtout pour la pro-
duction de l'eau de fleurs d'oranger, et
tout d'abord de l'essence dite de néso-
I, dont on tire l'eau en question, ce
n'est point l'oranger à fruits doux, mais
bien plutôt%'oranger-à fruits amers, que
les savants appellent Citrus Bigarradia,
et qui est sans doute l'arbre sauvage.
L'essence qu'il fournit est bien plus fine
que celle que peut fournir l'autre. Et
en sa qualité de sauvageon, il ne de-
mande pas grands soins: il lui faut sim-
plenient une fumure en mars, puis un
bêchage et arrachage des mauvaises her-
bes en mal, avant la récolte. On s'est
mis pourtant à pratiquer la greffe sur
ces orangers, et comme les fleurs sont
alors plus nombreuses, plus belles, la
production en essence est, par suite, bien
plus considérable. Il 'faut en outre,
maintenant, lutter contre des insectes
et aussi des champignons qui attaquent
et rendent plus ou moins malades les
arbres, en nuisant naturellement à la
récolte.

Celle-ci se fait à la fin d'avril et à la
fin de mal, et l'on a aussi une seconde
récolte, mais bien modeste, en novem-
bre ou décembre. Nous n'avons guère
besoin de décrire le spectacle délicieux
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que forment ces orangers en flui
milieu de la végétation luxurimti,d
Golfe Juan. On peut dire que- i .
façon générale, les arbres sont u .
de fleurs, puisqu'ils en portent le i

33 livres chacun.
Bien pittoresque est la cieillnt, q

est opérée généralement par des italien.
nes, et aussi des jeunes gens origiiin r-
du mme pays, et qui arrivent -r,-

pour cette récolte: on a besoin r-
ment d'eux, car, alors qu'on prétend l
est si malaisé de trouver du trava'
est par contre très difficile de s., to

curer la main-d'oeuvre nécessaire p.ir
cette cueillette des fleurs des oranizer-

Les journaliers .partent au travail '-
5 heures du matin, munis d'éclielh -
aussi de "linceuls", c'est-à-dire tout iii

ment de draps de lit, sur lesquels
travailleurs montée dans les arhrv- b
ront- tomber les fleurs en secouant
branches. En fait, on ne détache git
les fleurs bien ouvertes, on laiss- -
boutons s'ouvrir. La cueillette se pour
suit jusqu'à 7 heures du soir: c'est nu on
ne peut la remettre. et il est a'ssez dif
ficile de demander à la maturation d'
ces fleurs de s'arrêter pour laisser b -
travailleurs et travailleuses se repoi
et venir à leur heure. Toutes les fb-ir-
tombées ou jetées sur les linceuls -'
mises en sacs, et enfermées dans 1-
magasins, où on les arrose pour en iîn
pécher la fermentation.

Du reste, ouvriers et ouvrières. vi 1l
pit de cette longue journée at rjnd
soleil, préfèrent bien souvent aller d.1'.
ser le soir et même une bonne partie ,
la nuit au son des accordéons.
que de se reposer de leur labeur.

Maintenant ce ne sont plus, con:''
jadis, les parfumeurs qui achètent
fleurs aux paysans propriétaires
orangers: ceux-ci ont formé une sort- b
société. Ils ont construit une usine.
le plus souvent ils distillent eux-nii - -

et. en commun leurs fleurs. Cette
tillation donne d'abord l'essence dle
roli. puis l'eau de fleurs d'oranger '
n'est guère que de l'essence de né'
largement additionnée d'eau.

Cette essence, qui entre dans la fui
cation de l'eau de Cologne, se vend tr
cher quand elle est bien pure.

Aussi la fraude-t-on, tout comme l.-t
de fleurs d'oranger même, en dépit
son bon marché: on la mélange de
qu'on appelle l'eau de brotus ou pet
grain, et ce dernier produit s'obtient pI
distillation des rameaux provenant de
taille des arbres, et aussi des frui'
verts donnés par les boutons ou I
fleurs oubliées.

L. VIATOR.
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Les bonnes moeurs et la morale soi'
des amies jurées et de fermes aillées.-
(Watts.)
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